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Résumé

Le Groupe d’études sur le néolibéralisme et les alternatives
(GENA) a organisé au Conservatoire national des Arts et Métiers
(CNAM) un colloque franco-brésilien à Paris le mercredi 20 mars
et le jeudi 21 mars 2019 intitulé « La crise de la démocratie et le
néolibéralisme à la lumière de la situation brésilienne ». C’est pour
l’essentiel le contenu des contributions à ce colloque que vous allez
lire dans ce dossier.

Abstract

The Study Group on Neoliberalism and Alternatives (GENA) or-
ganized at the Conservatoire national des Arts et Métiers (CNAM)
a Franco-Brazilian colloquium in Paris on Wednesday, March 20 and
Thursday, March 21, 2019 entitled «The crisis of democracy and ne-
oliberalism in light of the Brazilian situation». It is essentially the
content of the contributions to this colloquium that this dossier is
composed of.
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Le néolibéralisme autoritaire au miroir du
Brésil

Pierre Sauvêtre Pierre Dardot Christian Laval

Figure 1 – Brasília, de nuit. Aux Nations-Unies Jair Bolsonaro déclare :
« Le Brésil est à présent plus sûr et encore plus accueillant. Nous venons
d’étendre l’exemption de visa à des pays comme les États-Unis, le Japon,
l’Australie et le Canada » 2. Crédits Gérard Wormser

2. https ://agenciabrasil.ebc.com.br/politica/noticia/2019-09/presidente-jair-
bolsonaro-discursa-na-assembleia-geral-da-onu
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Introduction

Le GENA s’est constitué à la fin de l’année 2018 pour répondre à une ur-
gence politique et théorique. La situation mondiale est marquée par une crise
majeure des formes de la démocratie libérale. Cette crise a été d’abord mise
en évidence par des mouvements démocratiques entre 2010 et 2016. Puis elle
s’est manifestée dans un tout autre sens, avec la montée en réaction de forces
d’extrême droite et l’apparition de gouvernements aux aspects ouvertement
dictatoriaux, nationalistes, violents, fascisants, racistes, sexistes. Trump, Sal-
vini, Bolsonaro, Orban ou Erdogan en sont les sinistres figures emblématiques.
Cette montée en puissance des forces anti démocratiques reçoit aujourd’hui
l’appui des puissances économiques privées et des gouvernements de certains
États capitalistes, notamment des États-Unis et de la Russie.

L’année 2016 aura été sans doute une année charnière dans le basculement de
la conjoncture politique mondiale : golpe parlementaire qui renverse Dilma
Rousseff au Brésil, coup d’État en Turquie qui permet à Erdogan de renfor-
cer son pouvoir personnel et de lancer une campagne de répression, élection
pleine de coups fourrés de Trump en novembre. Depuis lors, nous avons af-
faire non pas seulement à un classique effet de balancier de gauche à droite,
mais à un processus politique nouveau et plus profond qui nécessite un diag-
nostic clair, des analyses concrètes et précises, un effort de conceptualisation
indispensable.

Cette séquence historique ne tombe pas du ciel. De nombreux signaux et de-
puis plusieurs décennies permettaient de pressentir un tel moment politique,
effet d’une combinaison de facteurs différents, mais tous liés à l’effondrement
de la croyance dans la « représentation ». Il suffisait pour l’anticiper d’être
attentif au sentiment d’exclusion ou de marginalisation d’une grande par-
tie de la population, à la montée d’une colère « anti-système » comme à
la haine croissante envers des minorités, des étrangers ou des « ennemis de
l’intérieur ». On aurait tort de se contenter en guise d’explication de catégo-
ries mi-politiques, mi-médiatiques, comme celle de « populisme » d’un côté,
ou celle de « fascisme » de l’autre . Ces caractérisations saisissent certains
aspects, certains ressorts, certaines pulsions et passions, mais leur degré de
généralité, parfois leur anachronisme ou leur essentialisme, nuisent à la sai-
sie du phénomène dans sa nouveauté, dans sa diversité, mais aussi dans ses
racines et ses logiques.
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Ce moment de crise vient donc de loin. Il n’a certes pas une cause unique, mais
son principal facteur est la mise en œuvre depuis plusieurs décennies d’un
type de gouvernement néolibéral qui s’est soustrait au contrôle des citoyens
pour imposer des transformations profondes des sociétés et des subjectivités.
Cette érosion progressive des bases mêmes de la démocratie a atteint au-
jourd’hui une phase aiguë. Nous entrons dans une nouvelle période marquée
par l’antinomie de plus en plus flagrante entre les principes de la démocratie
libérale et la logique du néolibéralisme. On parle parfois d’un « nouveau fas-
cisme ». Il est certain que la haine et la pulsion meurtrière sont au cœur de
leur expansion, comme le montre le cas du Brésil aujourd’hui. Pourtant, il y a
des différences importantes avec le fascisme classique. Les ignorer conduirait
à se tromper de diagnostic. À la différence des années 1930 qui avaient vu
l’émergence des fascismes européens en réaction au « laisser faire » du libé-
ralisme économique et à ses conséquences, les néolibéralismes nationalistes,
autoritaires et xénophobes d’aujourd’hui ne cherchent pas à « réencastrer
le marché » dans l’État total, ni même, plus simplement, à « encadrer les
marchés », ils visent au contraire à accélérer l’extension de la rationalité ca-
pitaliste et à accroître les inégalités économiques, conséquence inévitable du
« libre » jeu de la concurrence et des privatisations. Ces nouveaux néolibéra-
lismes brutaux ne peuvent être mis en œuvre qu’en dehors du cadre libéral
classique. Ils n’obtiennent un appui populaire qu’en déplaçant les enjeux po-
litiques du terrain de l’injustice sociale vers le terrain des « valeurs » de la
nation et de la religion, en détournant la colère, la frustration et les peurs
sociales vers un ensemble de cibles considérées comme autant de « déviants »
et de « menaces », immigrés, noirs, femmes, homosexuels, syndicalistes, mi-
litants, intellectuels, c’est-à-dire contre toutes les forces démocratiques qui
s’opposent à cette mise au pas de la société. Derrière l’apparence fragile de la
légalité formelle, ces néolibéralismes mènent une guerre contre la démocratie.
Le cas du Brésil est particulièrement instructif à cet égard. il n’est pas un
domaine de la vie quotidienne et pas une institution qui ne soit pas menacé
d’une régression des droits humains, de la liberté de pensée et de l’égalité. Les
attaques répétées contre l’environnement, le marché du travail, le système de
retraites, l’université et l’école publique, les droits des peuples autochtones
en témoignent.

Le Brésil, avec l’élection de Jair Bolsonaro à la fin de 2018, a rejoint la co-
horte de ces sortes de régimes dirigés par d’improbables leaders. L’analyse
du phénomène bolsonariste, pas plus d’ailleurs qu’à l’instar du phenomène
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trumpiste, ne peut se contenter de remarquer l’effroyable nullité du sinistre
personnage, ni la part de dérangement mental qui le fait s’agiter et parler. Il
faut comprendre ce qui a provoqué son élection par une majorité d’électeurs
brésiliens, qui vivaient pourtant depuis trente ans sous une constitution dé-
mocratique parlementaire et après quatorze ans de gouvernements de gauche.

Au-delà de ce qui affecte le seul Brésil, la question est bien de savoir comment
un pays glisse vers un régime hyper-néolibéral aux aspects fascisants de plus
en plus manifestes. En effet, aucun pays ne peut se dire immunisé contre un
tel basculement. La France, avec la répression policière et judiciaire inédite
des Gilets jaunes, montre par exemple combien des institutions dites « répu-
blicaines » se transforment en instruments aveugles d’un néolibéralisme de
moins en moins attaché aux formes les plus élémentaires de la démocratie.

La question principale posée durant le colloque du GENA et qui se retrouve
dans ce dossier a donc été de se demander en quoi le Brésil est une illustration
du nouveau cours mondial du néolibéralisme.

Cette question a été prise sous deux angles différents et complémentaires. On
s’est demandé à la fois en quoi le Brésil reflétait ce nouveau cours mondial du
néolibéralisme nationaliste et brutal, et ce que le Brésil d’aujourd’hui nous
apprenait plus spécifiquement sur ce nouveau cours, de manière à articuler
autant que nous le pouvions le phénomène mondial général et la situation
brésilienne en particulier. Ce double regard est indispensable à l’analyse, car
nous sommes à une époque où s’impose le devoir de penser les phénomènes
politiques, sociaux et économiques qui ont lieu dans des pays donnés dans
leur globalité, condition pour les comprendre, mais aussi pour les combattre
lorsqu’ils mettent en danger la démocratie et la liberté de penser, comme c’est
le cas aujourd’hui. La coopération internationale en matière de recherche est
plus que jamais un enjeu de connaissance et de démocratie. C’est ce que le
colloque a également voulu démontrer.

Sommaire

Partie I. Le Brésil, laboratoire du néolibéralisme autoritaire

Les raisons d’un basculement politique
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— Maud Chirio (Historienne, Université Paris-Est Marne-la-Vallée) et
Camille Noûs (Laboratoire Cogitamus) : « La victoire de Bolsonaro à
la lumière de l’histoire brésilienne »

— Soleni Fressato (Sociologue, Université fédérale de Bahia, Oficina
Cinema-Historia) : « Le comportement de la classe moyenne et le
recul de la démocratie au Brésil : Le facteur subjectif dans l’histoire »
et « O comportamento da classe média e o declínio da democracia no
Brasil »

Quel virage politique au Brésil ?

— Mayra Juruá (Centro de Gestão e Estudos Estratégicos et Centro
de Altos Estudos Brasil Século XXI) : « Science et dévéloppement
durable au Brésil - à quoi peut-on encore rêver ? »

— Nilton Ota et Marcia Cunha, (Faculté de Philosophie, Lettres et
Sciences Humaines de l’Université de São Paulo (FFLCH/USP) et
(Université Paris Nanterre, Sophiapol) : « Regarder l’université, voir
la société : Que peuvent craindre les universités publiques ? » et
« Olhar a universidade, ver a sociedade : O que devem temer as
universidades públicas brasileiras ? »

— Jorge Nóvoa (Professeur en sciences Sociales, Université fédérale de
Bahia) : « Crise et agencement de l’ultime capital : « Nouvelles »
formes de domination au Brésil »

Le Brésil dans le contexte de l’Amérique latine

— Franck Gaudichaud (Docteur en Science Politique, Université Tou-
louse Jean Jaurès) : « Reflux conservateur et tensions régressives en
Amérique latine : Les gouvernements « progressistes » dans leur laby-
rinthe »

— Pierre Salama (Professeur émérite des universités, Centre d’Économie
de Paris-Nord) : « Le Brésil à reculons ? »

— Isabel Georges (Sociologue, chercheuse à l’Institut de recherche pour
le développement (IRD) et actuellement vice-directrice de l’UMR 201
Développement et Sociétés à Nogent-sur-Marne, France) et Ania Tiz-
ziani (Docteur et chercheur en sociologie au CONICET (Consejo de
Investigaciones Científicas y Técnicas), enseignante à l’Universidad
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Nacional de General Sarmiento, en Argentine) : « La crise de la dé-
mocratie et le capitalisme néolibéral à la lumière de la situation brési-
lienne : Formes d’intervention de l’État et politiques du travail et de
l’emploi en Amérique latine »

Partie II : Le néolibéralisme autoritaire au miroir du Brésil

Crise de la démocratie et guerre contre la démocratie

— Pierre Dardot (Université Paris Nanterre, Sophiapol) : « Néolibéra-
lisme « classique » et nouveau néolibéralisme »

— Ruy Fausto (Professeur émérite de l’Université de São Paulo ; Docteur
d‘État de l’Université de Paris I) : « Nature du bolsonarisme »

Nous avons appris le décès de Ruy Fausto à la veille de la publication du
dossier, auquel nous avons intégré l’hommage :

— Pierre Dardot (Université Paris Nanterre, Sophiapol) et Christian La-
val (Université Paris Nanterre, Sophiapol) : « Notre ami Ruy Fausto »
et « Nosso amigo Ruy Fausto »

— Daniel Pereira Andrade (Chercheur et professeur de sociologie, Funda-
ção Getúlio Vargas de São Paulo) : « Le néolibéralisme autoritaire au
Brésil : Réforme économique néolibérale et militarisation de l’adminis-
tration publique » et « Neoliberalismo autoritário no Brasil : Reforma
econômica neoliberal e militarização da administração pública

— André Dal’Bó (Instituto de Arquitetura e Urbanismo, Université de
São Paulo) : « Mouvements sociaux et résistances : Violence d’État
et les dernières menaces »

La nouvelle gouvernementalité néolibérale hyperautoritaire

— Christian Laval (Université Paris Nanterre, Sophiapol) : « Un gouver-
nement néolibéral face à la révolte sociale des Gilets jaunes : Répres-
sion massive et contrôle de l’opinion »

— Pierre Sauvêtre (Université Paris Nanterre, Sophiapol) : « National-
néolibéralisme : De quoi le « populisme » est le nom »

— Simon Ridley (Université Paris Nanterre, Sophiapol) : « L’alt-lite de
Steve Bannon et les techniques de prise de pouvoir »
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Résistance, solidarité, internationalisme

— Heitor de Macedo (Psychanalyste) : « La psychanalyse et le politique :
Regards »
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